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Have yourself a merry little Christmas
Ahhh Noël ! C’est vraiment la période que j’aime, vraiment ! Le sapin, les couleurs, le chocolat chaud (avec la guimauve bien sûr) dans LA tasse Gilmore Girls1, un plaid, mon fauteuil et un livre… le bonheur.
J’aime surtout ressentir ce sentiment de sécurité. A Noël, rien de mal ne peut m’arriver… De toute façon, rien ne peut m’arriver, je ne sors pas de chez moi ! J’aime Noël à ma façon : en solitaire.
 
J’ai quinze jours de congés et j’en profite pour m’isoler de la folie extérieure. Je me plonge dans ma PAL2 qui frôle l’effondrement et je me régale, juste moi et mes crushs littéraires. Le vrai monde ? Les vrais crushs ? J’ai essayé et non merci, no way ! Je me fais livrer, je trouve une tonne d’excuses pour refuser les invitations de mes copines et des collègues, bref, pour moi, c’est le pied !
 
Ma seule obligation reste le repas familial de Noël mais ç’est encore sympa. On se revoit tous, on mange bien, on chante… J’ai arrêté d’espérer y voir arriver un Darcy3 mais je continue quand même à porter LE pull moche de Noël… on ne sait jamais !
La seule fausse note de ce repas, c’est l’éternel question : « Alors, toujours célibataire ? ». Depuis que j’ai répondu à ma vieille tante : « Non, il est sous la table en train de me faire des trucs qui te feraient grimper au rideau tatie » et que ma mère m’a donné un coup de coude dans les côtes et obligé à faire la vaisselle seule, je réponds un simple « Oui, toujours ». Je vous rassure, ma tante est sourde comme un pot mais ce n’était pas un argument valable d’après ma mère !
Celle-ci désespère de me voir casée comme si c’était la seule option pour être heureuse ! Entendons-nous bien, je ne suis pas contre le fait de rencontrer le grand amour mais visiblement, lui n’est pas pressé de me rencontrer.
 
Je suis heureuse, j’ai un boulot que j’aime, une famille et des amis que j’adore (à petites doses parfois) et une tonne de livres qui comblent le reste. Je suis une acheteuse compulsive de livres, c’est une maladie d’après ma mère. Je ne dévalise pas les magasins de vêtements, j’apprécie les sacs et les chaussures mais ce qui me procure une vraie jouissance, ce sont ces petites choses en papier, à l’odeur particulière, avec si possible une belle couverture et remplies de mots qui font monter ma tension, me déclenchent des fous-rires, me font pousser des cris et me provoquent le frisson.
 
Je ne peux pas passer devant un magasin de livres sans y rentrer et je ressors rarement (jamais) les mains vides. C’est mon péché mignon. Mon mur est recouvert d’une bibliothèque que j’ai fait réaliser sur mesure où j’y expose mes bébés. Oui, ce sont mes bébés, ma mère me traite de folle. Vous aurez compris que celle-ci n’est qu’à moitié fan de mon hobby.
Je lis un peu de tout mais ce serait hypocrite de ne pas avouer que certains types de livres prédominent : la romance et la fantasy, je suis une éternelle romantique que voulez-vous. Je tombe littéralement amoureuse des personnages qui me retournent le cœur.
Quand un livre me plait, je ne le lâche plus et une fois fini, soit je pleure de désespoir, soit je me sens vide, privée de toutes substances… jusqu’à mon prochain coup de cœur livresque !
 
Aujourd’hui, c’est mon premier jour de vacances, j’ai prétexté un mal de tête auprès de mes copines pour éviter une sortie « trouvons nos derniers cadeaux de Noël » (quelle horreur) et je me suis installée confortablement dans Stan.
Stan, c’est mon vieux fauteuil, celui qui me tient dans ses bras. J’ai enfin choisi, au bout de 45 minutes, le livre que je dévorerai cette nuit bien blottie au chaud dans mon cocon parfaitement décoré pour la saison… entendez par là, la magie et la féérie de Noël dans un classique mais chaleureux rouge et blanc.
Benji, lui, me tient compagnie, c’est mon Ficus Benjamina, plante offerte par ma mère, et qui écoute avec Mal mes commentaires de lectrice enjouée. Mal, elle, c’est l’amour de ma vie, ma chienne depuis 5 ans, une adorable « je ne sais pas trop quoi comme petite race ». Elle m’a choisie… elle a atterri dans le jardin de mes parents, on ne sait comment, et n’a plus voulu me lâcher depuis. Elle fait un peu la loi chez moi mais pour ma défense, comment résister à ses yeux larmoyants !
 
J’en étais donc là, en parfaite béatitude, quand la sonnette retentit. Mal me regarda et, en brave chienne bien éduquée, fit la morte comme moi. La lumière ne pouvait filtrer sous la porte de l’appartement (j’avais vérifié) et personne ne pouvait donc savoir que j’étais là. Deuxième sonnerie, j’ai arrêté de respirer quelques secondes avant de me dire qu’on ne devait de toute façon pas m’entendre respirer à travers la porte. C’est à ce moment-là que j’ai entendu un sanglot suivi d’un grand coup sur la porte.
	Elora, ouvre-moi, je t’en prie, je sais que tu es là…




1. Série télévisée
2. Pile à Lire
3. Personnage de Bridget Jones

Jingle Bells
Mal m’a lâchement trahie (traitresse) en se mettant à aboyer gaiement en reconnaissant la voix de ma meilleure amie, Victoria.
	J’ai besoin de toi…


Je ne pouvais clairement pas faire semblant plus longtemps, je ne suis pas inhumaine non plus. J’allai donc ouvrir.
 
	Désolée, j’étais aux toilettes…


Mais son regard allant du livre que je serrais contre moi à Stan où se marquait encore l’empreinte de mes fesses, me fit comprendre que mon excuse n’était pas entièrement avalée. Vic entra en me fusillant de ses yeux de pandas et se remit à sangloter attrapant Mal dans ses bras.
	Je le savais, je le savais !

	Vic, je suis désolée, j’avais vraiment un petit mal de tête, hum, je n’aurais pas pu t’accompagner dévaliser les boutiques.


Elle s’arrêta net, plissa les yeux, me fit reculer d’un pas sous son doigt inquisiteur.
	Parce que tu crois que je t’ai crue ! Parce que tu crois que je ne sais pas que tu espérais te terrer en ermite encore une fois ! Je ne parle pas de ça !


Et elle ouvrit les vannes à nouveau… Je connaissais Vic et son côté larmoyant mais là, ça me semblait excessif…
	Il y a un problème avec tes courses ? Il n’y avait plus ce que tu cherchais ? Je sais ! Il n’y avait plus ta pointure pour la paire dont tu m’as parlé, m’exclamai-je.


Elle sortit la tête de la fourrure de mon chien, qui soit dit en passant risquait de devoir être lavé après cet usage excessif en mode mouchoir de secours…
	Ne te moque pas de moi, évidemment que j’ai tout trouvé et tu n’as même pas remarqué que je les avais aux pieds, dit-elle d’un air dédaigneux.

	Oh, si, si, magnifique ! m’empressai-je de dire après un rapide coup d’œil. Mais que se passe-t-il ?

	Il est parti, chuchota-t-elle.

	Qui ? dis-je sur le même ton.

	Nathan, Nathan me quitte ! s’écria-t-elle.


 
Nathan est son amour de lycée, il est son meilleur ami-ennemi, devrais-je dire ! Ils s’adorent et se détestent à la fois, chaque mois amène son lot de disputes et de réconciliations entre ces deux-là. Lui, je le connais depuis l’enfance, nos parents sont amis.
	Mais non, dis-je en lui tapotant le dos d’une main et en essayant de sauver Mal et ses poils de l’autre. C’est juste une dispute, ça va s’arranger.

	Ça ne saurait pas s’arranger, gémit-elle, il est parti…

	Parti ? Mais où ?

	C’est ça justement le problème, je n’en ai aucune idée, il est sûrement chez une femme, il me trompe, c’est certain.

	Impossible, il t’adore, bon il ne te supporte plus parfois mais il ne ferait jamais ça. Il est sûrement chez sa mère entrain de bouder et il sera là à ton retour.

	Non, tu ne comprends pas, je suis rentrée des courses et il m’a laissé un mot disant qu’il avait besoin de faire le point, que de grandes décisions s’imposaient et qu’il devait pouvoir s’entendre penser, qu’avec moi, c’était compliqué…

	Pas faux, murmurai-je

	…et qu’il prenait un peu le large quelques jours chez Max, un collègue ! Un collègue, ha ha, comme si j’allais le croire, unE collègue oui, sûrement Maxine ou quelque chose dans le genre, je ne suis pas naïve, j’en suis certaine. Il ne m’a jamais parlé d’un ou une Max !

	Tu as essayé de lui téléphoner ou de lui envoyer un message.

	Évidemment, mais aucune réponse, il est éteint, aucune localisation sur les réseaux non plus, j’ai vérifié tu penses bien.

	Je suis désolée mais je suis certaine que ça va rentrer dans l’ordre, comme toujours.

	Non, pleurnicha-t-elle, hier, j’ai vraiment été odieuse mais je l’aime, tu le sais.

	Viiic ? Qu’as-tu fait ? grondai-je.

	J’ai fait un peu de chantage, dit-elle d’une petite voix, la tête enfouie sur Mal qui commençait à vouloir fuir cette démonstration d’affection mélodramatique.

	Non, non, on avait dit que ce n’était plus acceptable, pas de chantage dans un couple.

	Ohh mais il y a des causes pour lesquelles il faut se battre, dit-elle en se redressant.

	Sa mère ?

	Sa mère, acquiesça-t-elle la mine coupable.

	Accouche !

	Elle veut absolument que nous allions passer le réveillon ET le jour de Noël chez elle, elle a même proposé d’inviter mes parents !

	Oh quelle honte, en effet…, ricanai-je.

	Tu ne comprends pas, elle fait ça pour en mettre plein la vue comme d’habitude avec sa grosse maison, son traiteur renommé et tutti quanti !

	Mais il n’y a que toi que ça gêne, tes parents sont tellement gentils qu’ils accepteront sûrement

	Mais ils ont accepté ! Je n’ai même pas eu à demander, Nathan l’avait déjà fait, sans m’en parler ! Alors, j’ai refusé d’y aller, je lui ai dit que s’il y allait, il pouvait aller dormir dans le bureau, qu’il pouvait courir pour…

	Oui, ça va, je vois l’idée… et qu’a-t-il dit ?

	Rien, il a dormi dans le bureau. Au matin, je suis partie faire les courses mais à mon retour, il…, et elle explosa en larmes à nouveau.


Je lui tendis un mouchoir et récupérai mon pauvre chien tout mouillé en lui proposant d’aller lui chercher un verre d’eau.
	Tu n’aurais pas plutôt du rouge, j’ai besoin de me remonter le moral.

	Je vais t’ouvrir une bouteille, dis-je en lançant un regard à mon chocolat… devenu froid.


 
Un verre dans une main et la bouteille dans l’autre, je revins dans la pièce où elle s’était lovée dans Stan, Mal séquestrée à nouveau entre ses bras. Adieu ma tranquillité !
	Tiens, bois un coup.

	Tu vas m’aider, Lo ?

	Bien sûr, de quoi as-tu besoin ?


J’aime ma solitude mais je ne pourrais jamais laisser tomber une amie, (enfin, ça dépend aussi du livre dans lequel, je suis plongée…)
	Tu vas lui téléphoner !

	À Nathan ? Tu m’as dit qu’il avait éteint son portable.

	Non, à sa mère…

	Mais pourquoi, répondis-je avec frayeur, la mère de Nathan étant pour moi un mélange entre Cruella et Dolores Ombrage depuis l’enfance.

	Tu vas prétexter devoir joindre son ou sa collègue au plus vite pour une surprise pour Nathan et moi, elle a forcément son numéro, elle sait toujours tout. En plus, elle t’aime bien.

	Elle ne me croira jamais Vic !

	Oh mais si, Lo, tu vas puiser dans ton talent pour le mensonge, n’est-ce pas miss Excuse Bidon ! dit-elle avec un air supérieur.

	Ok, ok, bougonnai-je, je veux bien tenter mais si elle ne me le donne pas, on arrête là les frais, ok ?

	Ok !


Je pris mon portable, entrai le numéro que Vic me donna et appuyai du bout du doigt sur l’appel…
 
Cela ne me prit qu’une minute pour réussir ce tour de maître à ma grande stupéfaction. Il suffit de dire Nathan et surprise dans la même phrase pour qu’elle me dise : « Voici le numéro de Max », je n’en revenais pas.
	Dès qu’on parle de son bébé d’amour, elle pavane comme un paon !

	Tiens, le voici, tu n’as plus qu’à téléphoner.

	Ah non, c’est toi qui va lui téléphoner et tu ne dis pas que je suis là.

	Oh non, non, non !


Mais elle m’avait déjà pris le téléphone des mains, composé le numéro et me l’avait collé à l’oreille.
	Allo, fit une voix grave…


Pas Maxine donc…


Little Christmas tree
	Hum, allo… je voudrais parler à Nathan.

	Qui est à l’appareil ?

	Et vous ?

	C’est vous qui me téléphonez !

	Oui, mais c’est pour Nathan !

	Mais sur mon téléphone !

	Bon, pouvez-vous me passez Nathan, dites-lui que c’est Elora.

	Non.

	Non ?

	Non, je ne peux pas vous passer Nathan.

	Et pourquoi ?

	Parce qu’il n’est pas là !

	Ok, je peux retéléph…


 
« J’y crois pas ! » m’indignai-je me tournant vers Vic qui s’était collée à mon oreille.
	Il m’a raccroché au nez ! Et je peux savoir pourquoi tu souris Vic ?

	Max est un garçon, dit-elle d’un air soulagé.

	Oui et plutôt goujat le gars, non mais !

	Tu retéléphoneras dans une heure ? demanda-t-elle les yeux larmoyants.

	Rhhha non, ne fais pas cette tête-là.

	Et si tu le fais, je te rendrai Stan, Mal et ton livre, dit-elle en reprenant possession du tout.

	Vic, on a dit quoi avec le chantage ?


Elle prit un air coupable et enchaîna :
	Je vais faire des efforts, promis ! Et d’ailleurs, là, je vais me faire pardonner, regarde, je te les rends et je pars te préparer ce que tu veux pour le repas… de quoi as-tu envie ? Oh, je sais ! Mes pâtes aux scampis ?


Elle savait m’appâter la diablesse !
	Je n’ai pas de scampis, bougonnai-je en me réinstallant confortablement.

	Pas de soucis, je file acheter ce dont j’ai besoin, mets-toi à ton aise !

	Je suis chez moi, je te signale…

	Évidemment, éluda-t-elle d’un geste vague, et quand tu auras bien mangé, tu pourras réessayer.


Et toujours avec ses yeux de pandas, elle claqua la porte en partant… dire qu’il y a moins d’une heure, j’étais comblée…
 
Ses doigts pianotaient sur la table.
	Vic, grondais-je.

	Oh pardon, mange à ton aise.

	Merci… c’est très bon.

	Tu as fini ? demanda-t-elle alors que je piquais une dernière bouchée sur ma fourchette.

	Vic ! mâchonnai-je, il en reste ?

	Nope, dit-elle en cachant la casserole derrière son dos, c’est à déguster avec modération ! Bois un coup… et tiens !

	Tu me tends réellement mon téléphone alors que j’ai encore un scampi coincé entre les dents.

	Il ne le verra pas.

	Grrr, tu es impossible, je comprends Na…

	Ne finis pas ta phrase si tu tiens à notre amitié, clama-t-elle le doigt pointé vers moi.

	Ok, ok mais qu’est-ce que je peux bien raconter à ce foutu type.

	Improvise, j’ai confiance.


Et elle me colla à nouveau le téléphone à l’oreille.
 
	Encore vous ?

	Hum, enchantée de vous entendre à nouveau… Max ? C’est bien ça ?

	Que voulez-vous Enora ?

	C’est Elora pas Enora !

	Comme dans Willow1 ?

	Heu oui, vous connaissez, c’est assez rare que les gens aient la référence, répondis-je surprise.

	Vous êtes visiblement entourée de gens manquant de bons goûts, plaça-t-il calmement.

	Oh mais vous alors !


Vic me pinça le bras. Ouille !
	Donc Elora, que puis-je pour vous ?

	Pouvez-vous, s’il vous plait, insistai-je, me passer Nathan.

	Non.

	Il n’est pas rentré ?

	Si.

	Et ?

	Et il ne veut pas vous parler.

	Oh ! Mais c’est important, commençai-je à m’énerver.

	Vous pourrez dire à Victoire, qu’il s’est mis au vert et qu’il la recontactera au plus vite… selon sa décision, à lui !

	Victoria !

	Pardon ?

	C’est Victoria pas Victoire ! Vous avez un problème avec les prénoms ?

	Cela vous irrite apparemment, rigola-t-il.

	Pas du tout, désolée mais je dois parler à Nathan, c’est à propos de… de ma bibliothèque ! Je dois lui passer une nouvelle commande.


« Bien joué » souffla Vic les pouces levés.
	Vous pouvez passer au magasin, quelqu’un s’occupera de vous.

	Non, c’est lui qui a réalisé la mienne et il est au courant de mon projet, je préfèrerais qu’il s’en occupe.

	Il pourra s’en occuper plus tard alors, il est en repos pour le moment.

	Non, criai-je car je sentais qu’il allait raccrocher, c’est vraiment urgent, c’est pour mes livres de Noël, une bibliothèque en forme de sapin… et je la voulais vraiment rapidement.

	Je vois, encore une folle de Noël, grommela-t-il, donnez-moi votre adresse.

	Quoi ? Mais non ! C’est Nathan qui doit venir !

	Écoutez princesse, vous n’aurez que moi, gronda-t-il et bizarrement, sa voix me donna le frisson… de dégout probablement… J’attends !


Vic me pinça à nouveau.
	Aïe !

	Un problème ? s’impatienta-t-il.

	Pas du tout !
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